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«L’engagement des agri-

cultrices et agriculteurs 

entremontants en fa-

veur de la biodiversité 

est colossal.» Responsable du 

secteur biodiversité et espace 

rural au sein de l’Office des 

paiements directs et du Service 

cantonal de l’agriculture, Caro-

line Duc est plutôt admirative à 

l’heure de commenter le bilan 

du réseau agro-environnemen-

tal (RAE) Entremont, créé en 

2014. 

«L’investissement de sa cen-

taine d’exploitants agricoles 

porte ses fruits. Le bilan, très 

positif, est une reconnaissance 

du travail accompli, tout en 

leur permettant de toucher des 

subventions non négligeables.» 

Financièrement parlant, 

420 000 francs de subventions 

complémentaires ont été oc-

troyés chaque année en faveur 

du RAE Entremont. Si on y 

ajoute les versements liés à un 

engagement supplémentaire 

individuel des exploitants inté-

ressés, le montant total avoi-

sine les 800 000 francs par an-

née. 

101 exploitations sur 150 
Ce réseau entremontant a été 

créé en 2014. Il résultait alors 

de la réunion de trois entités 

existantes, celle d’Orsières, 

créée en 2008 déjà, de Liddes-

Bourg-Saint-Pierre et de Sem-

brancher-Vollèges. 

«Précurseur à l’époque, il ras-

semble 101 exploitants agrico-

les sur les 150 recensés dans les 

cinq communes. Il nous permet 

de simplifier les démarches ad-

ministratives, de plus en plus 

complexes dans notre métier, 

de répondre aux exigences de la 

nouvelle politique agricole et de 

montrer une belle image de no-

tre agriculture de montagne», 

souligne Etienne Tornay, prési-

dent du RAE Entremont. 

Au niveau des surfaces agrico-

les utiles, les cinq communes 

exploitent 1975 hectares, prin-

cipalement axés sur les herba-

ges. Sur ce total, 740 hectares, 

soit 37%, sont dévolus à la pro-

motion de la biodiversité. Un 

chiffre très élevé, le minimum 

légal étant de 7%. 

Objectifs largement atteints 
Huit ans après sa création, un 

bilan des résultats d’évaluation 

biologique a été établi par le 

bureau BTEE SA, coordinateur 

du projet. Chargée du suivi bio-

logique, l’ingénieure HES en 

gestion de la nature Céline Pau-

li souligne que ce réseau con-

cerne avant tout les pâturages 

extensifs (61,6%) et les prairies 

peu intensives (31,8%). Le solde 

se répartit entre la prairie ex-

tensive, le pâturage boisé, les 

haies, les bosquets champêtres 

et les berges boisées. 

Après huit ans, le bilan des me-

sures mises en œuvre, du 

genre maintien de bandes prai-

riales non fauchées, est excel-

lent au niveau biologique. «Les 

objectifs ont été atteints à 

107%. Il est très positif pour les 

oiseaux, les effectifs de la ma-

jorité des espèces cibles – ta-

rier des prés, torcol fourmilier, 

pic-vert, bruant jaune… – 

ayant augmenté; encoura-

geant pour les insectes et le lé-

zard vert; mais plus mitigé 

pour la flore.» 

Au niveau des objectifs de mise 

en œuvre des mesures dans les 

surfaces de promotion de la 

biodiversité, les résultats sont 

considérés comme très bons 

avec un taux global de 90%. 

Quel avenir  
pour le réseau? 
Prévu pour une période de huit 

ans, de 2014 à 2021, le RAE En-

tremont va toutefois poursui-

vre sous sa forme actuelle jus-

qu’en 2025. Les explications de 

Stéphane Pillet, directeur de 

BTEE SA: «Beaucoup d’incerti-

tudes planent sur l’avenir de la 

politique agricole au niveau fé-

déral. Une nouvelle restructu-

ration est prévue mais les évé-

nements récents font que la 

situation actuelle est prolon-

gée pendant une période transi-

toire, en principe jusqu’à la fin 

2024.» 

Le temps peut-être, pour l’ex-

commune de Bagnes, qui dis-

pose de son propre réseau et 

ne fait donc pas partie du RAE 

Entremont, de le rejoindre.

Un réseau agro- 
environnemental  
qui a fait  
ses preuves

Créé en 2014, le RAE Entremont a prouvé son efficacité dans la promotion de la biodiversité, 
en particulier chez certaines espèces d’oiseaux. Premier bilan. 
ENTREMONT

Précurseur à l’époque,  
ce réseau rassemble  

101 exploitants agricoles  
sur les 150 recensés  

dans les cinq communes.”  
ÉTIENNE TORNAY  

PRÉSIDENT DU RAE ENTREMONT
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Grâce à l’engagement de ses 
exploitants agricoles, ainsi que du 
soutien du canton et de la Confédé-
ration, le Valais est très bien placé, 
au niveau suisse, en ce qui con-
cerne le maintien et la promotion 
de la biodiversité. «Il existe  
57 projets de RAE dans notre  
canton, ce qui est considérable», 
explique Caroline Duc. 
Ces projets rassemblent 1663 
exploitations, soit 69% des exploi-
tations recensées, et concernent 
plus de 10 300 hectares, ce qui 
représente 30% de toute la surface 
agricole utile du Valais. «Grâce à 
ces RAE, 7 millions de contribu-
tions sont versées chaque année. 
Mais au-delà de cet aspect finan-
cier, les RAE contribuent surtout à 
valoriser les paysages, le tourisme 
et les produits du terroir valaisan, 
tout en donnant une image  
positive de l’agriculture», conclut  
Caroline Duc.

57 réseaux en Valais

Dans leur travail quotidien, surtout au niveau des prairies et des pâturages, les exploitants agricoles de l’Entremont s’engagent fortement en faveur de la biodiversité. ÉTIENNE TORNAY
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